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Une année vient de s’écouler. Des évènements incroyables se sont 
égrenés dans tous les domaines : sociaux, sanitaires, économiques, 
du jamais vu…
Pour 2021, aspirons au changement. Nous avons besoin d’un 
renouveau, de respirer à nouveau. Besoin de tourner la page. 
Et si l’on décidait de s’améliorer encore, de se dépasser, de sor tir 
de l’ennui d’un quotidien répété qui aurait pris le dessus. Tournons le 
dos à la morosité pour se sentir plus vivant et plus vibrant d’énergie 
pour notre famille, nos amis, nos collègues de travail, les enfants de 
nos maisons… Voilà un véritable Défi. 
Pour 2021, donnons-nous les moyens du changement. La « 
Coopération » sera l’une des conditions de la réussite. Soignons la 
performance individuelle au service  du travail collectif.
Je souhaite à chacun d’entre vous générosité, sérénité, 
professionnalisme pour affronter l’année à venir avec enthousiasme 
autant que faire se peut.
Bonnes fêtes de fin d’année à chacun d’entre vous et à vos familles.
							       Yves SALOU

Président du Directoire 

Mouvement socio-éducatif et 
cuturel fondé en 1947
“Le Grandclémént” 
113, rue du 1er Mars 1943 
69100 Villeurbanne

Téléphone : 04 78 68 27 29 
Courriel :  secretariatgeneral-sx@centre-saint-exupery.fr
Site : www.centre-saint-exupery.fr
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Avec cette fin d’année relativement éprouvante pour nos organisations, 
je voudrais simplement au nom des membres du Conseil d’Orientation 
et de surveillance, remercier les bénévoles et salarié(e)s qui ont su 
faire preuve de leur engagement au service des jeunes que nous nous 
devons d’accompagner. L’engagement est en fait un acte qui permet 
à chacun d’affirmer sa responsabilité. Il fait appel à la volonté et 
demande parfois du courage. Or le courage est un don auquel chacun 
doit se préparer avec optimisme, pour dépasser les tr ibulations, ne 
serait-ce que d’une pandémie, que la vie réserve parfois. C’est entre 
autre un apprentissage remis chaque jour sur le métier, tant pour 
les personnes en charge d’éducation que pour les jeunes que nous 
devons aider à grandir.
Ne sachant pas ce que sera notre devenir pour la nouvelle année 
qui se présente, je vous adresse donc tous mes vœux précisément 
de courage pour la vivre avec le maximum de sérénité à diffuser 
largement autour de vous

Jacques DUPOYET
Président du  Centre Saint-Exupéry
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Témoignage
Pôle MNA 74
Je m’appel le  Emi l ie  MARY, je  su is 
ass is tante soc ia le  sur  le  Pôle MNA 
L’Escale 74. 
Mon arr ivée sur  le  Centre Saint 
Exupér y s ’est  avérée cocasse 
puisque,  dès l ’ent ret ien d ’embauche, 
le  d i recteur  a  oubl ié  not re ent revue 
!  C’est  donc le  chef  de ser v ice qui 
m’a reçu pour  cet  ent ret ien. Cet te 
pér ipét ie  ne m’a pas empêchée de 
prendre mes fonct ions et  d ’ê t re  f idè le 
au poste. 
Ma miss ion,  en tant  qu ’ass is tante 
soc ia le,  cons is te à accompagner 
les jeunes dans leur  démarche 
admin is t ra t ive,  tant  auprès de leur 
ambassade que de la  Préfecture de 
Haute Savoie.
La démarche consula i re  (car te 
consula i re,  passepor t ) ,  représente la 
première étape dans la  const i tu t ion 
d ’un doss ier  de demande de t i t re 
de sé jour. A cet  e f fe t ,  i l  conv ient 

d ’organiser  une pr ise de rendez-vous 
aux d i f férentes ambassades à Par is 
ou Lyon,  e t  de rassembler  les p ièces 
just i f icat ives nécessai res. Ce t ravai l 
est  réa l isé conjo in tement  ent re le 
jeune et  l ’AS : aucune démarche 
ne peut  ê t re  ef fectuée sans les 
documents d ’é tat  c iv i l  récupérés au 
pays par  le  jeune.   
Les déplacements vers Par is  génèrent 
des tens ions,  des sur pr ises,  de la 
fa t igue,  mais  sont  également  un bon 
moyen de créer  un l ien de prox imi té 
avec les jeunes : dépar t  en t ra in  à 
4h00 et  re tour  vers 23h00,  ce la 
la isse du temps pour  échanger  ! 
Notre d i recteur  a  d ’a i l leurs  fa i t  cet te 
expér ience en se déplaçant  deux fo is 
à  Par is,  en t ra in  et  en vo i ture.   
Ces démarches consula i res,  propres 
à chaque pays,  sont  changeantes au 
gré de ces pays et  nécess i tent  une 
ve i l le  profess ionnel le  permanente 
de la  par t  du t ravai l leur  soc ia l . E l les 
s ’avèrent  auss i  par fo is  é tonnantes, 
pu isqu’un doss ier  semblant  ne pas 
pouvoi r  about i r,  peut  le  deveni r 

For ts  d ’une équipe de 20 sur ve i l lants 
de nui t ,  nos établ issements assurent  la 
pr ise en charge nocturne cont inue des 
enfants  qu i  nous sont  conf iés par  les 
d i f férents  ser v ices dépar tementaux 
de la  protect ion de l ’enfance.
La major i té  de nos sur ve i l lants  de nui t 
est  qual i f iée après une format ion de 
203H aux compétences éducat ives 
; i ls  bénéf ic ient  d ’une sur ve i l lance 
médica le rapprochée de la  médecine 
du t ravai l  en tant  que t ravai l leur  iso lé .
Présents  365/365 jours,  de 22H 
à 6H,  i ls  in ter v iennent  seuls  ou 
par  équipe de 2 en complément 
des équipes éducat ives de jour  e t 

prennent  leur  re la is  ; i ls  assurent 
une sur ve i l lance act ive en 
prat iquant  des rondes régul ières.
Si  la  grande par t ie  de leur  miss ion 
consis te en la  sur ve i l lance et  la 
sécur i té  des enfants  durant  la  nu i t , 
leur  rô le  ne s ’ar rête pas à ces 2 axes.
Le pro je t  personnal isé du jeune 
ne s ’ar rête pas la  nu i t ,  fa i re  face 
aux urgences médica les,  gérer 
les fugues,  les phénomènes 
déambulato i res,  ca lmer  les angoisses 
demeurent  auss i  dans leur  miss ion.
Durant  cet te  pér iode nocturne 
considérée de pr ime abord comme 
un temps d ’act iv i té  au ra lent i 
car  consacré au sommei l ,  nos 
sur ve i l lants  de nui t  ont  un vér i table 
rô le  d ’accompagnement  éducat i f.

Pat r ick  Rossi
Di recteur  généra l
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Eclairage sur les travailleurs de 
l’ ombre
Surveillants de nuit



par  le  b ia is  d ’un contact  sur  p lace 
jusqu’a lors  méconnu : la  magie 
Af r ica ine ou la  cu l ture af r ica ine ?!
 Une fo is  ce t ravai l  réa l isé, 
j ’accompagne par  la  su i te  le  jeune 
dans la  démarche de régular isat ion, 
à  t ravers la  const i tu t ion de son 
doss ier  de demande de t i t re  de 
sé jour. Cet te  demande sera déposée 
à la  Préfecture d ’Annecy. Cet te 
dern ière étape admin is t ra t ive est 
essent ie l le  pour  le  jeune,  car  ce l le-c i 
lu i  permet t ra  de s ’ inscr i re  légalement 
sur  le  so l  f rançais  à sa major i té ,  s i 
son t i t re  de sé jour  est  accordé. 
Lo in de l ’accompagnement  éducat i f 
du quot id ien,  mon t ravai l  s ’ar t icu le 
cependant  par fa i tement  dans la  pr ise 
en charge g lobale du jeune. Riche 
en appor ts  admin is t ra t i fs,  cu l ture ls 
e t  humains,  je  ne su is  pas prête de 
qui t ter  de s i tô t  mon poste ! 

Emi l ie  Mar y
Assis tante soc ia le 

Pôle MNA 74

Une des caractéristiques des 
établissements sociaux et médico-
sociaux est que, le plus souvent, ils 
accueillent les usagers en collectivité.
Cette dimension collective peut rentrer 
en tension avec la personnalisation 
de l'accueil liée au droit de l'usager 
à "une prise en charge et à un 
accompagnement individualisé" (CASF 
ar t. I-.311-3-1.), d'une par t et au "respect 
de sa vie privée et de son intimité" 
(CASF ar t. I-.311-3-2), d'autre par t.
En effet, la vie en collectivité 
génère des contraintes explicites et 
implicites qui agissent différemment 
selon les établissements.
-la personne est une parmi d'autres 

au risque d'un cer tain anonymat : sa 
singularité peut ne pas être reconnue , 
-l 'organisation de la vie en collectivité 
peut aller à l'encontre de la promotion 
de l'autonomie de la personne, voire 
même de sa socialisation élargie  
-au sein d'une collectivité, la distinction 
de la sphère privée et de la sphère 
publique, dans leurs dimensions 
physiques et symboliques, ne va pas de soi 
-le "vivre ensemble" crée des 
obligations morales et juridiques; il 
est organisé en grande par tie par des 
règles de vie collective formalisées 
dans le règlement de fonctionnement 
-des normes d'hygiène et de sécurité 
relatives à l'accueil en collectivité 
s'imposent à tous et l 'organisation du 
travail des professionnels liée aux 
rythmes quotidiens est complexe.
Cependant, au sein de cette vie 
collective, chacun par ticipe au lien 
social qui le constitue      comme sujet. 
Il s'agit pour chacun d'y trouver sa 
place et que, dans le cadre d'une prise 
en charge et d'un accompagnement 
individualisé, la vie collective puisse 
contribuer à son développement, à 
son autonomie et à son inser tion.
Ainsi, si l 'on envisage ces lieux de 
vie que sont les établissements à la 
fois comme des lieux où s'éprouve 
l'intimité et comme des lieux de 
sociabilité, les perspectives de 
résolution des tensions entre point de 
vue individuel et point de vue collectif 
peuvent se situer à différents niveaux.
-la prise en compte du risque 
d'uniformisation et de dépersonnalisation 
au quotidien dans l'accueil et 
l 'accompagnement de chaque usager ; 
-le développement du respect de la vie 
personnelle et de l'intimité ,
-la construction du sens de la vie 
collective, compris et par tagé par tous ; 
-la recherche des ar ticulations entre 
l'accompagnement individualisé et la 
dimension collective.

Patrick Rossi
Directeur général
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Concilier la vie en collectivité et 
la personnalisation de l’accueil 
et de l’accompagnement 
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Daurat Didier, Désiré, 
Constant est né le 2 janvier 
1891 à Montreuil-sous- bois. 
A 15 ans, il est admis comme 
boursier demi-pensionnaire 
à l’Ecole d’horlogerie et de 
mécanique de Paris. Son 
trop plein d’énergie, il le 
dépense dans les courses 
cyclistes amateurs entre 
Montreuil et Saint Mandé.
En 1910, à 19 ans il poursuit 
ses études à l’Ecole des 
Travaux Publics.
Il y côtoiera un certain 
Jeager, qui s’illustrera plus 
tard dans la construction 
d’instruments de mesure.
En 1911, il accomplit son 
service militaire dans 
l’infanterie. Mobilisé en 
1914 au 163 ème régiment 
d’infanterie, il est blessé 
à Verdun le 2 avril 1916.  
Un schrapnell1 au talon 
et quelques éclats d’obus 
éparpillés dans la tête lui 
valurent d’être évacué en 
convalescence à Vichy. Il y 
rencontre des aviateurs qui 
lui font découvrir leur monde. 
Devenu sous-lieutenant, 
bien que ne sachant pas 
piloter, il demande sa 
mutation en juin 1916 dans 
l’aviation. Après avoir rejoint 
l’école de pilotage d’Avord, il 
passe son brevet de pilote, le 
16 décembre 1916,  puis est 
affecté à l’escadrille C.227 
(au SPA /87) où il rencontre 
Beppo de Massimi en 
décembre 1916, avec lequel 
il se lie d’une profonde amitié 
qui se vérifiera plus tard.

En mai 1917, en mission 
d’observation et de 
reconnaissance, il frôle la 
mort, assailli par cinq avions 
Fokker. Suite à cet exploit, 
le 14 juillet 1917, il est 
promu titulaire de la Croix 
de guerre et décoré de la 
Légion d’Honneur avec une 
citation à titre militaire :
« A tenu tête héroïquement 
aux attaques de cinq avions 
ennemis. Grâce à son sang-
froid et son habileté, a pu 
ramener dans nos lignes son 
appareil criblé de  balles.»
En juin 1917, il se distingue 
une nouvelle fois, au retour 
d’une mission nocturne, en 
repérant la lueur du canon à 
longue portée dit « la grosse 
Bertha ». Celle-ci menaçait 
Paris, ébranlant le moral de 
l’Etat-Major français.
En 1918, Didier Daurat est 
nommé commandant de 
la nouvelle escadrille de 
bombardement « BR 231 
». Lors d’une mission, seul 
survivant des 20 pilotes de 
l’escadrille, survivant, mais 
sérieusement blessé à la 
main droite, il avait réussi 
à ramener son avion, tout 
en tenant le bras touché 
tendu vers le ciel, pour 
éviter l’hémorragie. A peine 
atterri, il s’écroule sans 
connaissance et se retrouve 
à l’hôpital avec 8 citations 
mais sans escadrille. Il 
termine la guerre avec le 
grade de capitaine, la Croix 
de Guerre et la Légion 
d’Honneur.
Au lendemain de l’armistice 
de 1918, alors que Beppo 
de Massimi a le projet, avec 
Jean-Georges Latécoère, 
de créer une ligne régulière 
aérienne entre la France et 

l’Argentine : 12 500 kms de 
Toulouse à Buenos Aires, 
Didier Daurat est recruté par 
son ami italien le 16 juillet 
1919. 

Prochain épisode : 
Didier Daurat et l’Aéropostal

Sources ou références
« Le vent dans les hélices » 

Didier Daurat Ed. 1956 
« Dictionnaire Saint-Exupéry 
»  Centre Saint-Exupéry Ed. 

Dualpha 2013
« Mermoz » Joseph Kessel Ed. 

1956
Il est le sujet du livre écrit par 
Marcel Migeo * Didier Daurat 

(Flammarion, 1962).
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Daurat Didier 
Héros de 14/18

Daurat 
chez 
Latécoère

Daurat   à  Orly 
1952« Dans 
le  vent  des 

Hél ices » des 
Edit ion du 

Seui l
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La brève du bateau 
Saint-Exupéry

Connaissez-vous le  p lus grand 
nav i re  por te-conteneurs à 

nav iguer  sous pav i l lon f rançais, 
depuis  avr i l  2018 ?

I l  s ’ag i t  du « CMA CGM Anto ine de Saint -
Exupér y». Constru i t  aux Phi l ipp ines,  ce 
nav i re  d ’except ion mesure 400 mètres de 
long pour  59 de large. Avec un t i rant  d ’eau 
de 16 mètres et  un tonnage de 200 000 
tonnes,  i l  a  un moteur  de 100 000 CV qui 
peut  le  propulser  à  la  v i tesse de 22 nœuds 
(41 km/h) . Doté d ’une capaci té  de 20 600 
conteneurs s tandards,  i l  é ta i t ,  en 2018, 
le  7ème p lus grand por te-conteneurs du 
monde ! 

Publ ié  avec l ’a imable autor isat ion de la 
“Voix  du Nord Boulogne”
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Les Cot tages à Charo l les

Les marchés de travaux ont été signés, 
les entreprises sont prêtes à démarrer 

en principe avant la fin de l’année. Les Planètes à Saint -André de 
Corcy

Les dossiers d’appel d’offres ont été 
lancés.

Quelques 80 entreprises ont répondu, 
en principe le budget initial doit être 
maintenu.
Les réponses sont en cours d’étude.
L’acquisition du terrain devrait avoir 
lieu avant la fin de l’année par le 
Centre et les travaux pourraient 
démarrer début 2021 de façon à ce 
que l’établissement soit fonctionnel 
pour la rentrée de septembre 2022.

Jacques VIAL
Administrateur Centre Saint-Exupery
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Chantiers : 
faisons le point…
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Le nombre de mineurs non 
accompagnés n’a cessé d’augmenter 
sur le territoire national Français. 
Ce phénomène migratoire, d’une 
jeunesse en souffrance, s’est 
accentué inéluctablement au fil 
des années : 4000 en 2010, 18000 
en 2016, 25000 en 2017, 60000 en 
2018. Et les chiffres des arrivées 
de mineurs dans le dépar tement de 
la Haute Savoie suivent la même 
progression : 83 en 2015, 224 en 
2017, 350 en 2018 et 411 en 2019. 
Les Conseils Dépar tementaux au 
titre de leur compétence « protection 
de l’enfance » se voient confier ces 
jeunes mineurs non accompagnés. 
Dans le dépar tement de la Haute 
Savoie, un service exclusivement 
dédié au MNA est rapidement créé, 
dans lequel travaillent des assistants 
sociaux dénommés : Comna. Des 
accueils sont réalisés en MECS et 
parallèlement des établissements 
dédiés ouvrent leur por te pour 
faire face au besoin d’hébergement 
croissant. Le premier marché public 
est attr ibué en 2015 à L’Escale 74 
avec une capacité de 30 places. Après 
des débuts difficiles, le personnel et 
les jeunes prennent leurs marques ; 
ils se découvrent mutuellement. Le 
cadre juridique des marchés publics 
nous permettait de développer 
notre capacité d’hébergement plus 
facilement qu’un établissement 
soumis à autorisation (MECS) et très 
vite L’Escale 74 accueille 40 jeunes, 
puis 50 pour finalement atteindre 90 
places en 2019. Cette augmentation 
de places et aussi l’occasion de 
diversifier l’offre d’hébergement : 
chambre individuelle ou studio en 
résidence sociale, ouver ture d’un 
chalet dans un village de montagne 

et création d’un service logement 
permettant d’accéder au statut de 
« colocataire » en fin de parcours 
d’intégration. L’année 2021 marque 
un changement radical pour L’Escale 
74 et ses salariés. En effet, notre 
réponse à un nouvel appel à projet est 
sélectionnée et L’établissement devient 
un Centre d’Hébergement et d’Accueil 
(CHA). Le statut juridique est différent 
puisqu’il nous attr ibue un agrément pour 
15 ans avec une capacité d’accueil de 
100 places. Fort de notre expérience, 
nous allons poursuivre notre action 
et nous projeter vers l’avenir avec 
ces jeunes. En effet, si le parcours 
socioprofessionnel est désormais balisé 
au niveau du CHA, il convient d’élaborer 
un accompagnement post majorité pour 
ces jeunes adultes afin de pérenniser 
durablement leur intégration.  

Bruno GRIVEL
Directeur  du Pôle MNA   
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Derrière les por tes des maisons 
d’enfants se cache souvent une 
complexité d’organisation bien rôdée. 
Le saviez-vous ? Coordonner le 
projet personnalisé de l’enfant dans 
un ensemble collectif n’est pas une 
moindre affaire. Quoiqu’il en soit, 
mettre l’enfant dans une situation où il 
cherche par lui-même à apprendre est 
primordiale ainsi, il est impor tant d’avoir 
l’écoute bienveillante à chaque enfant 
afin de l’aider à se réaliser à travers 
sa scolarité, ses loisirs, sa vie sociale, 
sa vie familiale. Cette écoute permet 
également de mettre en valeur ce jeune 
et de travailler sur ses appétences et 
autres compétences. Faire découvrir, 
éclairer, échanger, construire, 
visiter…tout un ensemble d’outils en 
permanence utilisés pour que chaque 
jeune trouve dans sa découver te, une 

“APPRENDRE”
Pôle 71
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 “L’Escale 74 devient 
centre d’hébergement  
et accueil” (CHA)



connaissance qu’il exploitera. Les deux 
maisons d’enfants du POLE ENFANCE 
71 ont créé leur propre journal, écrit 
par les jeunes, qui peuvent ainsi mettre 
en lumière et en valeur les activités 
qu’ils ont pu pratiquer et autres 
moments joyeux par tagés. Se lire sur 
ce journal est source de satisfaction 
et de valorisation tout en apprenant. 
Prenez goût à la lecture du « Cité News 
» ou encore « les Petits de St ‘Ex » et 
apprenez de ces jeunes à votre tour. 
(Consultable sur le site internet) 
Apprendre, c’est construire et 
développer soi-même ses compétences.

Emmanuel PISSELOUP
Directeur du POLE ENFANCE 71

Institut Educatif Saint Benoit – 
Charolles

Cité de l’Amitié- BLANZY
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Le trouble déficitaire de l’attention 
(appelé plus communément TDA/H), 
touche 3 à 5% des enfants. Ce trouble 
recouvre trois symptômes différents 
qui peuvent coexister à des degrés 
divers : un manque d’attention, une 
agitation incessante et une impulsivité. 
Contrairement à ce qu’on imagine, 
le symptôme le plus fréquent n’est 
pas l’agitation mais le déficit de 
l’attention (incapacité à terminer une 
tâche, oublis fréquents, le fait d’être 
distrait) qu’on retrouve chez 47% des 
enfants diagnostiqués. 36% souffrent 
principalement d’hyperactivité, les 17% 
restants combinent les trois. 
Cer tains enfants sont beaucoup plus à 
risque de développer un profil de type 
TDA/H : citons les grands prématurés, 
les enfants dysmatures, les enfants 
issus de grossesse marquée par la prise 
impor tante d’alcool. Il y a probablement 

une fragilité génétique, mais des 
facteurs environnementaux comme la 
sur-stimulation, le temps passé sur 
écran ou le non-respect du rythme 
veille-sommeil puissent également 
jouer un rôle. Elle se rencontre plus 
fréquemment chez des enfants ayant 
vécu des traumatismes affectifs ou 
ayant eu peu de limites dans le jeune 
âge. Aujourd’hui nous retrouvons 
nombre de ces profils d’enfants 
dans nos Maisons, ils ont souvent 
en échec scolaire et per turbent le 
fonctionnement des groupes dès leur 
plus jeune âge. Nos professionnels, 
malgré la lourdeur du quotidien 
travaillent dans une recherche 
permanente d’individualisation 
de l’accompagnement afin de 
répondre au mieux aux difficultés de 
socialisation de ces enfants.

Emilia GUELHO
Directrice

Les Planétes
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Derrière les fourneaux ou les 
coulisses de la restauration à 
La Croix du Sud

Aujourd’hui vendredi 04 décembre 
2020, c’est une journée par ticulière 
pour La Croix du Sud et son 
directeur… Comme tous les jours 
depuis 2011, je passe saluer en 
matinée notre chef cuisinier et faire 
le point avec lui sur la gestion de la 
journée et du week-end en matière de 
restauration. Depuis 1992, Mr Grizard 
officie sur son piano. Qu’il vente, qu’il 
neige (et ce n’est pas qu’une image), 
il est présent organise, élabore 
pour les enfants et les équipes des 
plats fait maison livrés chauds aux 
enfants. Ce soir il finira son service 
pour profiter d’une retraite bien 
méritée. Cette journée est pour moi 
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Troubles déficitaires de 
l’attention chez l’enfant
Les Planètes



l ’occasion de m’arrêter et de mettre en 
lumière le travail de notre responsable 
logistique et de l’équipe de la cuisine. 
Manger et bien manger (équilibre, choix 
des produits, locaux appétissants…) est 
au cœur de nos besoins fondamentaux 
et tout par ticulièrement pour les enfants 
accueillis ayant souvent été victimes 
de carences.  Dans le contexte de la 
pandémie les métiers du Care « du 
prendre soin » souvent oubliés sont 
apparus comme essentiels à notre 
société et à son fonctionnement on peut 
faire aisément ce parallèle au sein de 
notre établissement. La cuisine et sa 
gestion sont parfois sous-estimées. Dans 
les établissements on fait appel à des 
sociétés de restauration, aux livraisons 
de repas. La Croix du sud a fait depuis 
des décennies le choix inverse. A par tir 
de 11h00 ça sent bon dans les couloirs. 
L’équipe ajuste au quotidien les besoins 
de « cantinage » pour les jeunes en 
apprentissage, travaille sur des repas à 
thème et assure une continuité 7 jours 
sur 7 toute l’année pour la confection 
des repas. Nous accueillons à La Croix 
du Sud des enfants en urgence, les 
effectifs changent régulièrement et il faut 
beaucoup d’organisation, de souplesse 
et d’adaptation pour s’ajuster et répondre 
aux besoins des enfants et éveiller en 
eux le plaisir du goût, de prendre soin 
de soi et d’en prendre conscience, c’est 
un accompagnement au quotidien simple 
et chaleureux mais au combien essentiel.

Olivier TREVELLOT
Directeur

La Croix du Sud 

Question existentielle de M…. (9 ans) 
pendant le repas : « est-ce que je serai 
toujours mineur quand je serai une grande 
personne ? »

A…. (10 ans) : 
« ma maman va 
m’acheter des 
pieds mobiles
(playmobiles) »

« J’aime bien les Baobabs à Rome (baba 
au rhum) » M…. (17 ans)

L…. (15 ans) parle des sorties libres et 
annonce qu’elle va pouvoir en prendre car 
elle est « dépunie »

« Je n’aime pas trop ma veste en pollen ! 
(polaire)» O…. (9 ans)

(Extraits du receuil “Mots d’enfants” 
Cité de l’Amitié Blanzy)

1 1

www.cen t re - sa in t -exupe r y. f r
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Mots d’enfants...

Découvrez notre 
nouveau site internet

Suivez-nous aussi sur FACEBOOK

http://centre-saint-exupery.fr
https://www.facebook.com/centresaintexupery


1 2

Antoine de Saint Exupery
EVENEMENT

Dans la précédente Ligne, nous vous avions informé des deux expositions «  Un 
Petit Prince parmi les Hommes », l’une à Toulouse, l’autre, plus proche, à Lyon à la 
Sucrière. Malheureusement, à cause de la crise de la COVID, toutes les expositions 
sont fermées et cela jusqu’à nouvel ordre. Nous vous invitons à y aller dès ré 
ouver ture, car elles sont très enrichissantes pour ceux qui s’intéressent à l’écrivain 
aviateur. Vous pouvez vous renseigner sur le site : info@expo-saintexupery.com.

Affiche Expo
texte de René OGIER 

Dans l’exposition Antoine de 
Saint Exupéry, un Petit Prince 
parmi les Hommes, deux mondes 
se croisent et finissent par se 
confondre. Des installations 
multimédia, des films d’archives...
Tout au long du parcurs les liens 
étroits entre Saint Exupéry et sa 
mère sont retracés. C’est elle 
qui raconte la vie et l’oeuvre de 
son fils. Une mise en contexte 
émouvante qui justifient les 
relations par ticulières, denses 
qui unissaient la mère et son fils.
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Des nouvelles de l’IPRES

Pendant ce nouveau confinement l’IPRES a  
pu maintenir la majorité de ses formations 
en présentiel, tout en proposant la formalité 
distancielle quand cela à été possible... Ainsi 
nous avons demarré 7 sessions en Drôme/
Ardèche pour des publics très éloignés de 
l’emploi et en fracture numérique, dont le but 
est l’obtention de CléA et la validation d’un 
projet professionnel  
En novembre, l’IPRES a déménagé. En 
doublant notre superficie, nous avons pu 
installer un plateau technique pour la branche 
qualifiante du “service à la personne”
Cet espace accueille actuellement une 
session de 9 personnes pour le titre d’ 
“assistant de vie et dépendance”

Conception-réalisation : Christophe PEYRIN (IPRES)
Directeur de la publication : Yves SALOU

Dépôt légal /Impression par nos soins

Bul let in  du Centre  Saint-Exupér y

La LIGNE
Bonnes fê t es

de f in
 d’année

En bref.
(hors Centre)

Juby-interim a recensé cette année 
de nombreuses thématiques dans 
l’accompagnement socio-professionnel. Bien 
que d’ordinaire le travail de notre structure 
s’articule autour de la levée des freins face 
à l’emploi, cette année, nous avons été 
confrontés au COVID-19. 
Cet évènement nous a permis de nous 
rapprocher de nos intérimaires tout en les 
rassurant sur les gestes barrières et les 
emplois à venir.
Le goût de l’effort, valeur importante au sein 
de notre organisation, a été inculqué à de 
nombreux partenaires.
La multitude de rencontres téléphoniques 
et en visioconférence nous a permis de 
poursuivre notre travail tout au long de 
l’année. Nous avons pu par cet effort collectif, 
conserver la plupart des missions de nos 
salariés.

C’EST LA L’HEURE DE LA PAUSE …

M. Grizard Médaille d’honneur du travail 
Grand Or nous dit au revoir. Une vie entière 
consacrée à la cuisine dont 28 années à La 
Croix du Sud. Il a su adapter sa cuisine pour 
ravir les enfants de la Maison. 
Doté d’un sens artistique incontestable, la 
présentation des plats lors des rencontres et 
cérémonies importantes faisait l’admiration 
des invités. Innovation, créativité, maîtrise 
ne sont que quelques-unes de vos qualités. 
M. Grizard les enfants, les personnels de la 
Croix du Sud et du Centre Saint-Exupéry vont 
vous regretter mais… l’heure de la pause est 
arrivée. 
Bonne et heureuse retraite M. Grizard.

Vive les mariés !

Léa Belotti (28ans), fille de Vincent et 
Myriam Belotti, a épousé, à Cluny, Louis 
Pinard le samedi 5 septembre dernier

Carnet


